
LA MORT 
DU GÉNÉRAL DEGOUTTE 

M B W B O T 

L'incendie de Marseille 
Lyon, IL — On annonce de chamay 

'W»Jn*:> la mort à l'âge de 73 an» d i 
»enexal Dégoutte, ancien commandant 
ces armée» interalliée* en Rhénanie. 

Le général était grand croix de la Lé-
B -̂ n d honneur 

Né à Cnarney. en 1866. il sortit de 8t-
Cyt en 1M0 et participa en îatvâ a la 
«npaane de Madagascar. En 18M i! en-

'ru à '.'Ecole supérieure de Guerre 
. année suivante prit | 
U l E n T n e i f de^nTdirecteur de» éUpe» I 5 , ^ ^ ^ 
a Casablanca. Nomme lleutenant-colone I "ïï??.* i?.m_1„ me?_1:. 
• '. suivit ies cours 
Prudes militaires. 

vwî™W*Cn^£K&^-J2!i^\**^m a a n â i e » e c t e u r s m l s ; r e om 

là t q ,î H v,.,T ÎFJFiJÏJ, L P . ™ T « * fermée». A la fin de la journée 
. ™ L d état-major de la Lj-bler. S niveau de l'eau se trouvait a 

i _ , _ ,oi« si »,,. „ , _ _ * „ . _ , . . 4J centimètres au-dessous du plancher : 
' - m ^ f ^ r ~r ,?r i i i ^ * i , ] a , i

d m a l o n ' *>ute commencer a explorer le sous-sol . arocaine. participa aux opérations sur i 0 n ^ ^ p ^ D a 5 v ^ u v e r beaucoup 

LE CONSEIL DE CABINET 
(SUIT» D« LA PRCMItRI PAt tU 

M. Edouard Daladire, président du 
Conseil, s'est entretenu au début de 
l'après-midi avec M Queullle. ministre de 
1 Agriculture et M De Monoe. ministre 
des Travaux public». 

Marseille, 31. — Les travaux Je dé-1 C'est celui de M. Elle Pèpe. 43 ans, qui 
blaiement se poursuivent, rendus malai-i figure le 54* sur la liste de* disparu», 
ses par l'extraordinaire enchevêtrement i On confirme également la reconnaissance 
de poutres métalliques, de colonnes de ie Mme Castellan. 39 ans. 
fonte, de ferrures de toutes sortes en Un nouveau corps a été Identifié, a 
face .duquel se trouvent maintenant le* la fin de l'après-midi, grâce a une bague 
travailleurs. Il a fallu augmenter le ! chevalière gravée « T. M. « et a un 
nombre des ouvriers qui. au cnai.jneau i appareil portant quatre dents en or au , 
oxhydrique, débitent en tronçons, trans- | maxillaire inférieur. C'en celui de Mme I nement se sont réunis 
portable» les poutre* métalliques tor Thérèse Macello. 30 

l * i S F ^ « - | « « T M ^ êŝ mS!™ "«—"• » 
Le trente-sixième cadavre 

r»E*ï mmfïï i i? C e n l r e ™» Hautes i automobiles ont ete mise» en batu-ne et, 
toute» les canalisations d'arrivée d'eau i 

COMTE DE TOVSSÀIMT 

LA DERNIÈRE VISITE 
(SUIT ! D I LA P R t M I t R t PAOg) 

LE CONSEIL DE CABINET 
Paris, 31. — Le» membres du geuver- ) 

..ement se sont réunis à 17 h. 15 au 
Tnârta» Macello. M ans. domiciliée bnu- i ministère de la Guerre, en Conseil de I 

Catunet, sous la présidence d* M Ed I 
Daladler. Les premiers arrivés rue Saint- i 
Dominique ont été MM. Champetier. de • 
Ribes. Queullle et Pomaret. Ce n est ! 
qu'a 17 h. 15 que M Marchandeau. mi-

Marseille 31. — Le 36- corps a été I nistre des Finance*, une serviette bour 

M. DALADIER 
VA S'EFFORCER 

DE RÉALISER 
LA TRÊVE DES PARTIS 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

C'est oo qui explique qu'au cour» des I 
" ^ • " Î L " * ^ ' . J . " " ' . " " " ? . . ** î * n t ! puis'que modeate»" ne ""permettent" a i j 
a t f r n i é a a a 4 k a i l e t A a e n u l H ' i i n a fêtiez ' . I l 

a n autocar les mi mené à la Maison 
Bleue où s'étendent les champ* des 
mort» de la Grande Guerre. C'est là, 
dans le cimetière français qu'Us sont 
venus s'agenouiller deux fols seulement 

vingt ans — car leurs ressources 

ï É U I 

est dégagé des décombres 

t cure des décombres à 18 h. Il s'agit j ree sous le bras, fit a son tour son en 

Somme et en Champagne 
Nommé gênerai de division en avril 

1917, E dirigea, en qualité de comman-
daat du 31e corps, l'attaque de la MaJ-
rnaaMEt 

Devenu chef de la 4e armée en 1918 le 

corps, car. d'après te témoignage i 
d employés qui y travaillaient., personne 
n'y serait reste. 

Les bruits les plus invraisemo a oies | 
ayant couru dans lu popu.atiou u.tie-
rentes personnalités ont ten 

d'un homme 
Une partie du thorax et la tète man

quent. 
Des dossiers sont établis 

pour faciliter les identifications Conseil de Cabinet. Cependant, le» pro
jets prépares par son département ont 

Marseille. 31. — Dans la petite salle I ete soumis en son nom u l'examen du 
de 1 Association des Anciens Elèves du , Président du Conseil. Le ministre comp-
Lycee. un service a été organisé pour; te rentrer à Paris dans deux ou troa 
accueillir ics familles anxieuse» de re- jours 

"*','"" r.VÂrô connaître les leurs, parmi ie* corps I Le Conseil de Cabinet s' -t termine 
u a st triiuâe .,.,„.__—•« 4 |_ tsiHItnrhatnna) H» V. m'a 

affirmées et heurte** plu* dune fois. 
A différentes reprise», et nous tenon* ce 
détail d'un des membres la* plus emi-
nents du Parti Radical, la discussion fut 
orageuse. L'aile gauche se drossa nette
ment contre l attitude du président du 
Conseil qui, dans son discours, avait 
rompu le* pont* entre les radicaux et M* 

France, ou il fait un séjour, par une I communistes. Mai* i* siège était fait de-
egere IndisDosition n'a pu assister .'U ' puis longtemps. Ce fut l'élément « oale-1 secret avertissement leur avait dicté ce 

- dlérlste • qui sut le domier mot. départ, comme un ordre d adieu défInitL' 

tree à la présidence du Conseil 
M. Patenotre. ministre de l'Economie I 

nationale, retenu dans le Midi de 

cune dépense qui ne soit pas vraiment | 
indispensable — sur la tombe de leurl 
fils unique mort au champ de bataille. : 
M Champagne, a l'âge de vingt-trois i 
ans. 

Cette année. Via avalent voulu, d'un : 
commun accord, que la fête de la Tous
saint les vit auprès de leur enfant. Un i 

Ceci dit, Il est un* remarque do la plus 
naute importance et qu'on n'a peut-être 
pas suffisamment nota*. Ou* o* Mit 
dans ie dlsoour* de M. OaïadMr ou dans 
les motion* votées au congre», un silence 

•-"lierai Dégoutte prit part, avec l'armée i s u r î e s ue \ au smistre rjouî oroceder transportes à la Bibliothèque de te ville 20 h., le Conseil a été entièrement causa- | ai,»olu a et* observe a I égard de* *ocla-
Maugln. a 1 offehsive victorieuse oui, fut a u u c vériiicatioii On leur a fait voir ' D»* dossiers ont été établis pour cha- c r é à u n expose complet et détaille de U „ t t W b 0 n r e , è v , «eulement uns alluaion 

wnehee en Champagne contre l'ar- D a r ,,„ trou nraro'ie dans le ntanefter lue corps, indiquant l'endroit ou il fut , situation financière, présente par M. ; , . , , . „ , . rt„ c r m m ijnisteï contre le 
- w Rr»hm i P a r , n tr°"' P"1-'!1"- a a n a 'C pui.cne. , J.,„,,„.!l , , ,rim»r,olaf,,r» H«.« m . ^ » . u . r . . . M « , , minialn dn Fimllôn. M* *ttaqU** ON Communiste* Contre le 

un être humain ait pu vivre dans de tel- ; disparus 

. : que le sous-sol était a peu prés comple
xe .gênera: Dégoutte remplit ensuite : liment u - o n d e u Mavtt vraiment mpos 
. .onctions de major gênerai auprès du 510 l q u e d l s v e n d r e d l apre«-mid; 
U des Beiges. 
En février 1920, il lut nommé memore 
. Conseil supérieur de la Guerre, puis 

•• ramandant en chef des forces alliées 
i occupation de la Rhur et. en 1925. 
»près 1 évacuation de cette région, quitta 
• commandement de l'armée du Rhin. 

' découvert, la nomenclature des menus AUrchandeau. ministre des Finances,, 
objets retrouvés, etc... qui a fait connaître les mesures qu .11 gouvernement de M. Léon B um, oe ou 

tout est présente aux famtUes des jugeait nécessaires pour le maintien d» I Indique, de la part de» onets du Parti l'équilibre budgétaire. 

Icnetea aujourd'hui 

VOTRE BONHEUR 
il « . « « m DE rot r u LLS rsautes 

1.25 I I U I I M I N T 
N U M l l O EIS1BVI A L'AMITIE. 
D O C U M E N T S I N I O I T S S U I 
L ' i N F A N C I D ' A N N A B I L L A 
• T VINGT AUTRES ARTICLES. 

EN P A L E S T I N E 

es conaitions. entre l'e3U et 
qui fumait encore 

De nouveatu cadavres 
A 8 heure» on a dégage des decomores , 

des Nouvelles Galeries un corps Avec . 
ceux qui ont ete découverts icpuis | 

2 heures du matin on arrive au total de i 
v.ngt-six victimes. Un autre corps appa-1 
ralL. Il est bientôt dégage C'est celui ! 
d une femme. Un lambeau d'étoffe noire 
auquel tient encore un bouton »st le 
seul objet qui pourra eventuel.cment 
servir a l'identification 

Spectacle poignant 
A la bibliothèque de la ville su seu

les les familles des victimes et des dis-
parus ont accès, c'est un spectacle poi
gnant. La vaste salle est entièrement 
tendue de noir Une sobre frise d «rgent 
coupe en deux ces tenture» Autour de 
la chapelle ardente, ainsi aménagée 
trente-deux cercueils doublés d»- zinc 

Quelques reconnaissances ont pu être • L'examen de ces mesures se poursuivra i une discrimination oompiete entre l 
ainsi effectuées, notamment celle d'une ' dans un nouveau conseil de cabinet qui i communistes et les socialistes. C'est bien 
dame Thérèse Macello. 30 ans, demeu- ; aura heu demain, à 17 heure», 
rant boulevard Saint-Ravmond , - , _. . ,. 

A I Unie de la réunion, M. Ualadier 
a conféré avec M. Marchandeau... 

A 20 u 30. M. Marchandeau a quitte 

M. Albert Sarraut confère 
avec le commandant Bénier 

des sapeurs-pompiers de Paris 
Pans. 31. — M. 

n» vieillissaient, leurs membres fal-i 
blisaaient. leurs yeux n'assisteraient ' 
plus Jamais, peut-être, à la nostalgie, 
naissante d'un Jour de Toussaint où la | 
nature, evant de s'endormir, se pare de , 
toutes ses somptuosités. • j 

r.s avaient emporté, dans un panier. 
de« plante» de leur Jardin — ceUes-la , 
•bernes eue François, le petit comme ils l 
disaient encore avait semées, puis soi-1 
enées Jadis — D'autres fleurs, plu» frai-1 
ehes. dont il» venaient de faire l'acqui- | 
«ition chargeaient leurs bras. 

L'immense cimetière aux innombra-1 
. , blcs croix de bois semblait les regarder 

5 » « M L I — " • " • a " ' - 1 *enlr par ses grilles grandes ouvertes 

5 DERNIERS J01 

DAVOS 
ACHATS 

mm 
PIÈCES OR.ARGENT 

la piece de 5- jq 
la piecede2(Kjq.< 
BRILLANTS. ORFEVRERIE 

COUVERTS 

paiement comptant 
401 EL MODERNE » 
5, Parvis St-Maurice, LILLE | 

MVMIMIa 

i Radical, une volonté évidente de faire 

U sembie-t-n, qu'apparaît le cet* posait 
en mémo temps qu* politique, d* la HOSI 

tes. Faut-il voir, dans cette attitude, une 
manoeuvre s Destin** a séparer les deu» 

le cabine'l dû président du Conseil, avec j Partis de l'extrême gauche ? On l'atfir-
lêquel il était reste a conférer quelques I malt ouvertement, samedi dernier, dan» 
instants, pour regagner le ministère des I les oouloirs d* la Chambre. 
finances. San* vouloir préjuger c* qui va se pa*-

...puis avec M. Bonnet i —f °"n» Ie» >our» *ui v o n t •u,vre- "' 

à sa vue, les vieux, empoiznés Jus-
ou'au fond de l'âme, vacillèrent sur 
leurs Ïambes débiles et n'avançaient 
plus 

De la terre mouillée montaient des 
senteurs végétales puissantes et saines 

tirer des conclusions prématurées quant i comoarab'es à l'odeur humaine qu'avait 

LE COUVRE-FEU 
A ÉTÉ DÉCRÉTÉ 

AJAFFA 

iont alignes. A 11 heures, vingt-sept de ! compte des insuffisances du matériel 
ces bières ont reçu ou un corps iu des I qui a besoin d'être considérablement 

; débris carbonises et mutilés. Devant ces | augmente et pourvu d engins modernes. 
I derniers, on doute d'être en «présence | Il va vérifier, d'autre part, l'entralne-
i de ce qui fut des être» humains tant les i ment et l'articulation du personnel local 
i flammes et l'eboulement des matériaux i des sapeurs-pompiers, personnel qui a 
i ont mutilé les victimes. Aussi n est-ce I fait preuve de courage, mais a montre 
point par l'examen des debns humains | qu il ne possédait ni la cohésion ni la 

i que pourra s'effectuer la reconnaissance I rapidité du corps de sapeurs-pompiers 
[ des victimes, mais par les objets decou- I de Paris. 

Albert Sarraut minis
tre de l'Intérieur, a conféré ce matin 
avec le commandant Bénier. des sapeurs-
pompiers de Paris, et avec M. Imbert. 

S ^ u " a i ^ m s t e r e ^ e ^ f l n ' e u n u i ! ̂ £^*£?&&S2?SÎ n u m î S | , . T » « É r ~ a = S . d^V7eV.n,em7n, I «haléa. Jadis, cette multitude d'hom-
partent pour Marseille, chargés respec- ! Svcc U wsident du Conseil « s^etî: ministériel touj.ur. possible, on peut, en mes Jeunes et vicourew pour la piu-
tivement de missions destinées à donner j entretenu avec lui de problèmes de poli- restant sur I* terrain d* la logique et du | part, 
des sanctions pratiques aux enseigne
ments qui ont été dégagé* par l'incendie. 

La mission du commandant Bénier 
consiste à aller au plus presse, c est-a-
dire à la mise en défense de Marseille 
contre le retour d'un nouveau sinistr» 

ommandant Bénier va se rendre 

rjuc étrangère. 

Un conseil des ministres 
aurait lieu samedi 

Paris, 30. — Un conseil des ministres 
se reunira probablcmelut samedi, à l'Ely
sée, sous la présidence de M. Albert 
Lebrun, pour statuer sur les décrets-lois. 

verts près des corps carbonisés et qu'on 
i place dans les cercueils. 

C'est ainsi que dans la bière i3. on 
voit un trousseau de clés. 5 grosses et 
6 pentes ; clans la 24e deux bagues et 

'-ur.dres. 31. — On mande ce Jerasa-
-m t i ' i Agence Reuter » . Une jrdon-
ance de couvre-feu a ete décrétée a 

'affa a partir d'aujourd'hui jusqu'à nou-
el ordre. On prévoit que cette décision 

, «recédera . .jccipution de ia ville par 
es troupes oritanniques et une oerqul-
.•ion dans les den.eures arabes. 
Les rues de Jaffa sont calmes ce m» 

•in L ...cendie qui a éclate hier dans une | un lambeau'de veste d'ouvrier 
>e:çne con 
ci.iil est 
-aïs sont évalues a 12 000 l.vres sterling ; M Adolphe Bertoncim. vernisseu' Veri-

„ , „ —:— ) fication faite, le titulaire de cette carte 
] est vivant. 

M Ml ICC Al INI A INAI in iRË A u n représentant de l'agence Havas 
. t f luaoULini A u i t tuuu iMi i q u l jm apprenait la découverte a» son 

1 F PO.ÇTF A flNriFS r n U R T E S ! poneieuille. M Bertoncini a fait connai-
L t r U 3 I t , A Uf ïUta U W a i » ^ t ,u s e t r o u v a l t effectivement, au 

L£ PLUS PUISSANT DU MONDE dernier étage des Nouvelle» Galeries à 
" son travail de vernissage Dès l alerte 
Home. 31. Un nouveau poste émet- | donnée, il gagna le toit des magasins 

• .- a ondes courtes considéré comme le non encore atteints par les flammes 
i us auissant et e plus moderne du Tous passèrent sur la toiture d in un 
•Sir.drï 3 ete AaâgureO^f après-midi meuble voisin. 

• M Musso'i-r.. ' Dans le cercueil 28. on a dénneé on 
' "veau posÛ firi^é installé a 

leu parlemenuires, déduire certaines ! Le vieux venait de lermer les yeux 
éventualités. ! et voici aue les longues allées de tom-

M. Daladler, dans les entretiens qu'il a j bes se transformaient en sillons, chaoue 
eus récemment, d'une part, avec M. Léon I croix disparaissait et, à ta olace. sur-
Blum, d'autre part, avac M. Louis Marin, I eigseit, un paysan de son village oui. il 
s'**t eftoroe, a n'en pas douter, de M I ia rolée. semait la graine dans ce champ 
concilier les sympathies parlementaire» | M n s limites Son garçon était la au 
de tou» le* partis d* la Chambre, A j premier rang, lui souriant de toutes 
l'exception de» communistes. Ii apparaît ..es dent» et lui criant : * la moisson 
donc que i* chef du gouvernement vou-1 m belle père ! » 
droit non «ailement une M s t p M M n r e l e v a ] e s p a u p l è r e 8 . L-odieuse rea-
mals au*s. une collaboration sans réserve ! d £ v a n t — u • 
allant de la gauche aJa dirait». .Cette en- M compagne pour ne pa* 
tative pose, pour le Parti Socialiste, une j t o œ b e r 

Paris, 31 — La conférence convoquée! aorte de oa* de conscience que M. Léon ' • . „ . . , . . . 
Le commandant Bénier va se préoccu- , par i e Gouvernement rrançals. sur l'im-1 Blum sera appel* tôt ou tard a résoudre. | «Lie. avançait, hésitante, le regard si 

per également de la situation stratégique | tiative du Gouvernement égyptien, en | O'allieurs, dans son discours d» samedi I brouille de larmes qu'elle n'y voyait plus. 
de Marseille. Cette ville, en raison de vue de moeyfier les dUposition» de la I germer, l'ancien président du Conseil al — « Te rappelles-tu encore où c'est » 

MODIFICATION AU CONSEIL 
SANITAIRE ET MARITIME 

D'EGYPTE 

ses industries locales, de ses reserves de convention sanitaire relative au Conseil 
matières grasses et oléagineuses est. en sanitaire et maritime d'Egypte, qui s: 

une alliance permettent de penseï qu on | effet plus vulnérable que toute autre e e a i t a „ Q u a , d'Orsav deDuis le 28 
se trouve en présence des restes de Mme A u s s l l e ministre de llntérleur envisage- j octobre, a tenu cet après-midi sa séance e t ••*',,•» 
Paulette Castelain. domiciliée rue de la t.n o u la militarisation ou l'étatisation d e clôture le Parti 

déclaré : a II est nécessaire de ratsam-1 
bler toute* te* fore** saine», énergique» • 

d* la nation. A un pareil acte, | 
Socialiste est toujours prit ai Tour. | du personnel local. Il envisage aussi la | "M"o7Bonnet a annoncé que toutes les : s'associer n. Est-ce un» indication et une 

, , ,^i ! '„PJ?i : e„^}i 'S^nmH^ e -.-*£; T i I c r é a t i o n a Marseille, comme U l'a fait I puissances étaient d'accord pour que les ! orientation pour (avènement au pouvoir 
!ô,i itP s e Z ™ « un ^rtèfèSiieaLon £ i * T o u l o n ' 1'™ c o r p ! »P e î i a l„d e " ^ P 8 - 1 attribuUoM du Conseil passent *à un I d un gouvernement d'unit* nationale 7 

- ê'tre ^ , e l C P e ' U m ^ n e T s e ^ r a c q u ï ^ Y e h l a Pacha a ensuite remercié. r r H l S r ^ ï ï ! ! 
par l'intermédiaire de la Commission pu ls. ^ délègue a présenté les félicita- '• oon 0 0"" de. •»rsonnalites appart*nant 

rato Smeraldo, a 12 kùometre» de 
. Lomé • n direction de la mer, a une puis-

100 ti.o'aats. U pourra trans-
nettrt quatre programmes a la fols et 

de 12 longueurs d'ondes Son 
on comporte H antennes, dont 

hauteur varie de 60 a 100 mètres. 
Ces émissions, particulièrement desti-

ŝ aux '.errlioires de l'empire d'Alrt-
je orientale, pourront atteindre toutes 
s réglons du Globe. 
Dans sa courte harangue, M. Musso-

..: a souligne que le nouveau poste était 
plus puissant du Monde. 

TxuitdescuiTé 
substantiel et" riche en 
vi I"am i nés césl" % \. A /.,. 

LA B A N A N E ^ 
FRANÇAISE^ 

BIEN MURE *' 

fragment de bras, dont la main semble 
estropiée, et un tibia. 

d'achats de matériel du 
sapeurs-pompiers de Paris. 

L'enquête pour établir 
les responsabilités administratives 

Parallèlement à l'enquête du comman
dant Bénier. qui doit être des plus rapi
des, l'inspecteur général Imbert en mè
nera une autre pour déterminer la par 
des responsabilités administratives. Il 
établira dans un rapport ce qu'ont fait 
le» diverses gestions municipales pour 
organiser la lutte contre l'incendié. Il 

\* »r»nt*.»rnUiî>mia rnrn* r i t retiré semble d'ores et déjà prouvé qu'il y a eu 
Le trente-troisième corps e » reure d e p m s p l u s i e u r s a n n e e S une profonde a» 

Les soldats du T Génie ont dégagé, a ; curie 
14 heures, de nouveaux corps. 11 y a M. Henri Tasso a déclaré qu'il s'était 
maintenant 31 cercueils dans la salle i préoccupe dès son arrivée a la mairie, 
de la bibliothèque, transformée en cha- : en 1936. d'acheter un nouveau matériel 
pelle ardente. L'inspecteur générai Imbert examinera 

On a retiré en outre de très nombreux : les réalisations qui ont été opérées Jus-
débris humains complètement déchique-1 qu'a maintenant. L'examen des budgets 
tés. municipaux permettra d'autre part. Je 

A 16 neures. le trente-troisième corps | déterminer si la Ville de Marseille peut 
a ete retire des décombres des Nouvelles | faire de nouveaux efforts financiers afin 

corps des tions de la conférence à M Barrère. d'un* part au Parti Socialiste et. d autre 
ambassadeur, délégué au Comité per- part, a la Fédération Républicaine ? La 
manent d'Hygiène Publique, auouel .1 présence simulante de MM Léon Blum 
iPremis. au nom du comité une médaille ! et Louis Marin aux cotés d* M. Oaladlar 
commémorative i est-eiie possible 1 Les militants du Parti 

L'acte final a ensuite ete signé dans s f , 0 M rallieront-Ils a de tell*» d«ol-

M. MUSSOLINI PASSE EN REVUE 
LA FLOTTE MARCHANDE 
QUI CONDUIT EN LYBIE 

20.000 PAYSANS ITALIENS 
Itome, 31. — M Mussolini, qui s'était 

. mbarque a bord du croiseur « Trieste » 
,i passe en revue, au large du golfe 
G,- Gaete. la flotte marchande à bord de 
uquelle se trouvent les 20.000 agricul

teurs destinés a peupler les nouveaux 
illages fondés en Libye. 
Au début de la matinée le Duce, qui 

portait l'uniforme de premier maréchal 
Je [Empire, s'était rendu en autorail au 
port militaire de Gaete où. chaleureuse
ment acclame par la population, il s'était 

«barque a bord du croiseur < Trieste » 
I ̂  secrétaire du parti et les sous-eecré-
• aires à la Marine et au département de 
1 Airique italienne l'accompagnaient. 

: Galeries. 

Les travaux de déblaiement 
sont activement poussés 

I Les travaux de déblaiement des Nou
velles Galeries sont activement poussé» 
du cote de la Canneblère mais vers la 
rue Thubaneau, on a dû abandonner 
provisoirement les recherches, dans la 
erainte que des écoulements ne se pro
duisent. 

Le dernier corps retiré Jusqu'à présent 
des décombres est celui d un homme. Il 

rorte a la main «auche une alliance avec 
inscription « A.D.-A.R. 2 avril 1938 ». 

; Une instruction est ouverte sur les 
i nombreux vols commis lors de l'incendie 
1 dans les ditferents hOteb QU on a dû 
i évacuer. 

L'enquête sur Quaglia, 
arrêté dans l'hôtel Noailles 

Le Parquet a chargé M. Léon, Juge 
d'Instruction, de procéder a l'enquête 
sur le nomme Quaglia qui. vendredi, fut 
surpris sortant d'une chambre de l'hôtel 
Noailles et sur qui furent trouvées des 
lettres adressées à M. Bonnet, ministre 
des Affaires étrangères. L'inculpation, 
relevée contre Quaglia est celle de vol. 

La famille de Quaglia proteste et 
assure que celui-ci a agi dans le but de 
sauver les papiers que le feu menaçait. 
Le juge d'instruction va entendre à ce 
sujet divers témoins 

de se protéeer elle-même contre l'incen
die, où si l'Etat devra apporter son con 

le salon de l'Horloge. 
Le soir, la dé!é«ration égyptienne a 

offert, à l'Hôte! Georges V. une brillante 
réception en rhonne»ir des délégués 

les rapports officiels de nos services des 
sapeurs-pompiers et des Eaux qui doi
vent d'abord éclairer rassemblée commu
nale sur leur rtle dans ce sinistre qui 
atteint si douloureusement la popula
tion marseillaise. 

» Certain aussi de repondre a vos sen 
timents et à celui du Conseil munici
pal, contrairement aux informations pa
rues dans les journaux quotidiens 
Marseille, c'est moi-même qui al deman
dé, à la suite d'une conférence tenue i ait rallié, parfois péniblement, tous le» 

sions t Autant de questions dont la 
ponse demeure incertaine. 

En l'état actuel de* choses, les milieux 
parlementaires se montrent hésitants. 
Dans son discours de Marseille, M. Dala
dler eet reste muet sur* ses intentions et 
c'est davantage >• ohet du parti Radical 
que l* chef du gouvernement qui a parle. 
Quand sera-t-on fixé ? Les radicaux doi
vent se rendra a la réunion du Rassem
blement populaire prévue pour jeudi pro
chain, afin d'y préciser leur position. 

On le voit, la position du gouverne
ment reste délicat* sur I* plan parlemen 
taire, bien que le chef du Parti Kadioal 

avant-hier à la Préfecture, sous la prés'.- j suffrages des congressistes. Bientôt, le 
dence de M Sarraut ministre de l'In- ' c o n g r e , radical ne sera plus qu'un »ou-
terieur. l'envoi d un haut fonctionnaire | „„_7l , „ „,. --....«rn.meniBin • ranrii 

„„ , du ministère de l'Intérieur ainsi que d'un ! * e n , r ' L» l 4
v ' e f > u v e r n e m , X ? ! î L i «„ï 

cours. En etfet. une lacune a 1 article 136 officier des pompiers de Paris pour faire une aotivité qui va s* traduire par une 
de la loijie 1884 ne permet pas d'imposer j u n e e n q u è te impartiale sir les mesures série de me»ure» dont nou» «lions bien-

ses par notre administration pour tôt oonnaltre la nature et limportanc». 

certaines dépenses aux municipalités 
pour organiser la iutte contre l'incendie 
M Albert Sarraut aurait l'intention de 
prendre un décret-loi qui comblerait 
cette lacune. 

Une lettre de M. Tasso, 
sénateur-maire de Marseille 

Marseille, 31. — M. Henri Tasso séna
teur-maire, a répondu au docteur Cane-
bier. conseiller municipal, par une lettre 
dont voici les passages essentiels : 

« Tous les membris du Conseil muni
cipal et moi-même partageons votre sen
timent, et c'est pourquoi dès hier soir 
j'ai convoqué pour lundi, < 17 heures, la 
réunion consultative de notre assem
blée ne pouvant avoir que pour cette date 

combattre le sinistre Les n -tiltats de ; Les grava» problèmes de l'heure restent 
cette enrmête seront communiques à l» a résoudra Un avenir prochain nous dira 
population marseillaise. i „ „ Daladler * réu*sl a surmonter le* 

Nos concitoyens pourront rsJuger d | f f | 0 | J | t é i p r e s e n t e , de la politique inté-

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE F O I E -

Sans calomel — Et vous sauterez dn lit 
le matin, "gonflé à bloc". 

j avec impartialité les reproches injusti
fiés adressés à une municipalité qui siè
ge à la mairie depuis 1935 seulement >t 
qui ne s'est Jamais désintéressée de l'or
ganisation de la lutte contre le feu dans 
la mesure de ses moyens budgétaires 
puisque dès 1936 elle inscrivait un crédit 
important et que. en avril 1937. le maté
riel des nompiers était augmenté d'une 
auto-pompe moderne et de trois moto
pompes de moindre importance ». 

D'autre part dans sa séance de sep
tembre dernier, sur la proposition du 
service, la commission des finances avait 

i décidé de poursuivre cette amélioration 
et donné un avis favorable à l'acquisition 
de deux nouvelles auto-pompes et d'une 
nouvelle échelle térienne. 

» En vous remerciant de la courtoisie 
I de votre lettre, je vous prie de croire. 
I Monsieur le Conseiller, à l'assurance de 
| ma considération distinguée. 

» Le Sénateur-maire : Henri i ASSO » Votre foie devrait verser.chaque lotir, sa moins 
nn litre de bile dans votre intestin. SI cette Mie 
arrive mal, vous ae digère* pas vos aliments, ils 
se putréfient. Voua vous sentes lourd. Vous êtes 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous 
êtes amer, abattu. Vous vovez tout en noir ! 

Les taxants sont des pis-aller. Une selle forcée 
n'atteint pas la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 

Un des corps retirés des décombres I SSLt^STY&£TJiJ!'tS^SZ \ ârdmte ^riâ"»bliotoèque" munVcTpaie' 
des Nouvelles Oalerics a été identifié I eo™"»?,,™ TZlSri*, ta pètiteTpûuîS U s'est incline devant les restes des 
grâce aux Objets recueill is près de lui. I Carters. Tontes pharmacies : Frs. 11.7S 

Deux corps identifiés 

Le consul général de Belgique 
s'incline devant les restes 

des victimes 
Marseille, 31. — M. Lambrecht-Ooul-

beaux. consul général de Belgique, s'est 
rendu officiellement à la Chapelle 

leure et à faire cesser les incertitudes 
parlementaires qu* le Congrès da Mar
seille n'a pas dissipées. Ls chef du gou
vernement a parlé sur un ton énergique 
et confianL II n'y a plu* quà attendre j ^vage. en" avoir 'fait' la"™isorTde "voiT-

U y en a tant et tant ! c'est à s'y 
perdre ! » 

Alors, le vieux sortit de son calepin 
le plan ou s'inscrivait l'emplacement 
de « sa » croix 

— « C'est là, tu vois ! Allons vers 
la gauche, puis ce sera au bout de la 
rangée » 

Tant de fols. Us avalent contemplé 
ce plan, les soirs de tristesse ou ce 
leur était un besoin d'invoquer leur gar
çon, de voir quelque chose qui leur par
lât de lui- ne fût-ce que deux traits 
d'encre sur un chiffon de papier. 

Maintenant Us étalent arrivés au ter
me du voyage. 

A côté d'autres tombes où des femmes 
seules, des familles, des enfants se pen
chaient ou s'agenoiiillaieiit. voici qu'elle 
apparaissait, elle, la petite surface de 
terre qui recouvrait le corps aimé. Un 
lambeau de crêpe que la pluie avait verai 
ceignait le bols. et. en-dessous. le nom 
— tout ce qui restait de lui — le distin
guait de ses frères d'infortune dans 
cette mer de croix si pareilles qu'elles 
sembla ient a n o n v m e s 

Ensemble, ils l'énoncèrent tout haut. 
eomme si. de le nommer, cela allait res
susciter le mort. 

— c François FortsaL_ » 
L'émotion étreignalt leur cœur, remon

tait à leur gorge et ils ne purent ache
ver de lire. 

Casses en deux sur le tertre, ils dis
posaient leurs fleurs, s'adressant, chacun 
à part sol. au disparu. La vieille fem
me s'obstinait à le revoir bambin, le 
vieillard le recréait : homme, à î'épo-
ane où il devenait son compagnon de 
travaiL 

Klle murmurait : < mon petit ». n 
disait : « mon garçon ». 

A présent, les heures nasssient tron 
vite. Ils ne pouvaient se résoudre à 
partir Avoir rêvé si lonetcmps 

face & face. lui... sous la terre et eux. 
penchés ver» lui pour lui parler. 

— « Allons ». — encouragea la vieille 
dont la lèvre inférieure tremblait — 
t dis-lui adieu pour nous deux, toi : moi. 
je ne pourrai pas. le n'aurai pas la 
force-

Et le vieux commença : 
— « Mon garçon., je puis olen te 1* 

dire a présent, puisque c'est notre der-
i nlère visite, cela a été dur de vivre. 
, après le grand coup qu'a été pour nous 
| ta mort. 

< Mous n'avions que toi. Nous t'ai
mions tant ! Tu avala e:é un fils s* 
bon. si doux. Hotre raison d'être... c'était 
toi. Après notre malheur, nous avons 

' été des années à nous demander si nous 
lurions le courage de continuer à durer. 

i c Cependant, si ta mort et celle de 
j tes milliers de camarades pouvaient *er-
1 vir de leçon aux génération» qui mon-
! tent. si elles pouvaient le» défendre 
; contre une autre guerre, leur interdire. 
i de s'entre-tuer. Je me dirais mie notre 
I calvaire n'a pas été vain, ni Inutile vo-
' tre sacrifice. 
I * n me faudrait, vois-tu. comme ultl-
' me consolation, i'esrxjtr eue tout votre 
j sang versé — dont la terre est encore 
i eoreée — servir» à faire lever la Pafer 
I et à la nourrir de« siA-'es entier* Je 

m'en irais alors sans haïr la rie qui 
I m'a tout pris. 

« Ta mère et mol sommes bien vieux. 
notre carrière est achevée et b'ento; 
noua irons te retrouver pour tou«oiir». 

| « C'est donc « Adieu » qu'il nous faut 
I te dire aujourd'hui. Ad'eu mon enfant. 

mon fils... mon tout oetlt... » 
j Sa compagne faiWlssslt de plus en 
i olus sur ses ïambes et elle ne savait 
! o'.u» que répéter avec lui : « Mon tout 
I oetlt... » Elle eût voulu baiser le sol oui. 
i o'.us heureux Qu'elle l'envelo^onit de-

•vuls si lomrtemrjs Elle eût voulu «ur-
j tout emporter le tertre tout entier ou 
i nrendre nimoorte ojoi. quelque chose 
! qui fut un peu de lui. 
I Ses veux affolés cherchaient mai« rien 

ne s'offrait à eux Rien La tombe était 
•.u^tl pauvre aue !e mort. C'est alors 
mi'elle se baissa et *»»• sa main ouverte 
ee reforma avec avidité 

Maintenant, c'était fini., plus iamals 
'ls ne verraient la crotx d* bot» où s'ins
crivait le nom de leur «arçon Pnl« de 
iroi-t. «i faire, plus d'espoir.. sinon dans 
l'au-delà. 

En trébuchant, comme pris dlvrease. 
Ils s'en allèrent. Le» tombes semb'»tent 
'ormer une ronde marabre autour d'eux 
et ils ne se retrouvaient olus 

Le vieux avait pris les devants, les 
veux si troubles qu'il anereevalt mal 'a 
trrille »*»•»*» d» l'entrée, et la prermit 
pour d'hallucinants fils de 1er Ser»»»;*». 

La vieille le suivait de Drés dodelinent 
de. la tête et serrant entre ses- dotet» 
Tiroés.. oiir'mie chose de lui. du oet*t... 
une ooivnee de la »»rre humide et odo
rant» r"*se au Jardinet qui recouvrait 
son corps 

les aotes. 

LA LISTE UNIQUE 
DE L'UNION NATIONALE 

EST ÉLUE A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE PORTUGAISE 

Lisbonne, 31. — Pour les élections 
législatives, la liste unique présentée par 
l'Union nationale, dont le président est 
M Salaaar. a été élue aux 90 sieses de 
l'assemblée nationale 

[ victimes au nom de son gouvernement 

UN BIJOUTIER CAMBRIOLÉ 
A PARIS 

Paris. 31. — M Jean Oerman. bijou
tier, rue Réaumur, a constaté ce matin, 
en arrivant à son magasin, que celui-ci 
avait été cambriolé Trois des quatre 
coffres-forts qui se trouvent dans le 
magasin avaient été forcés. La vitrine 
avait été v.dée. Le montant du vol 
s'élèverait à 300.000 francs. 

loir vivre encore, avoir sacrifié ses der-
i nières économies pour l'accomplir, et 
\ voir s'évanouir si vite sa réalisation ! 

Ils avaient eu beau vaquer de-ci. de-là 
aunr*-. du petit lardinet occuper leurs 

i membres et leur esDnt. circuler dans les 
| allées voisines où la détresse des autres 

ne les consolait pas de la leur, cette 
«tatinn d»bout prolongée avait v-é leui 
'ésistance. 

T.'uir fraîchissait, les visiteurs s'en al
laient, le cimetière nerriilit, avec le solei' 
'l-v-nnnt sa. sérénité de ce matin Les 
morts semblaient mourir une nouvelle 
fols rentrer dan* Teffacoment. dnns 
l'oubli et le «rend renos dont les vivants 
le«-oval»nt ttr**R ntî-lnile1 temOS. 

L l t s t q n t <1e l'acHon était venu. U n e 
mqrée de rieneées rléfertalt dans le eer-
"•un H»«. vi»"* m a i s 'en m o t s pour le* 
'r^di'1"» restaient noué» dans leur g*»' 
"'er O n e n r l a n t 11 faiintt bien lui dire 
•ni n»Mt. one... c'était f ini . . . ou'on n» 
-"v io lera i t o lus jamais oue r'était 'a 
Hemière fois ou'on se retrouvait ainsi 

UN BR*S FT UNE ÉPAULE 
DE FFMMF DrTOTTVTrTS 

1 DANS Lr" SARI F r v i W PLAGE 
EN ANGLETERRE 

Londres. 31. — La po'lce du Comté 
', de Cornouailles a demandé la coliabora-
• tion de Scotland Yard afin de tenter de 
: résoudre le mystère d'un bras et d'une 
i épaule de femme découverts dan» le sa
ble rie la plage de Perranporth. manu 
dernier II semble que ces restes maca-

' bres aient séjourné dans l'eau pendant 
j six semaines environ 

• • « » 

B I B L I O G R A P H I E 
DU FRONT POPULAIRE 
AU SALUT PUBLIC 

I LA t RtviM UM S«.«noM P«llt>.*"«• « 
j publie, tous la signature de M- Paul Mau-
i lion, sénateur du Morbihan, un article 
; Intitulé : « Du Front Populaire au Salut 
| Public •. 

M Maulion retrace le rôle, qu'il estime 
j modérateur, du Parti républicain, radical 
! et radical-socialiste, depuis les élections de 
| mai 19X : 

Dans l'oeuvre du Front Populaire, dtt-
e Parti Radical-socialtste est demeuré 

ce qu'il a toujours été. un Parti de raison. 
éloigne de la démagogie, profondément 
pénétré du sens pratique de U réalité «t 
des réalisations possibles » 

Après avoir rendu hommage au Gouver
nement Daladler pour l'œuvre de rail u s e s 
ment qu'il a si courageusement entreprise, 
l'auteu- préconise. pour 1 avenir. un 
rassemblement de Salut Public autour du 
Parti radical-socialiste. 

W$4 
Je&n rUothuguenùfV 

— Oh ! tout de même protesta Pierre. 
H n'ai pas l'impression que le passage 
•Oit aissi délicat 

— Je vou» di» que vous a en pouvez 
pas juger. Moi. qui ai la responsabilité 
du théâtre. Je perçois croyez-moi, de» 
r. lances qui vous échappent Donc, mon 
cher, ne vous mêlez pas de ce qui ne 
vou. regarde pas. Je dirige la répèti-
t.oo . vous navez rien a dire aux arUs-
\m du moin» Quand vous aurex une 
observation * taire, vous me la présen
terez a moi Je verrai si elle est juste 
ou non. 

Coupant court a l'incident. 1a Oor-
rhakowa ge retourna vers les artistes . 

— Allons, nous peraoar notre tempo, 
recommençons. 

Pierre s* penctv* a i oreille de Mrs 
ureen qui. un demi-sourire sur les 

lèvres, cherchait a deviner îes secrètes 
intentions de Natacha. 

yu a-t-clle donc I murmura-t-ii. 
jamais je ne l'ai vue aussi nerveuse 

— taissez-la taire, c est elle qui a rai
son, repartit l Américain. 

Les personnages avalent pris leurs 
places respectives, Laura récita de 
nouveau sa tirade. 

aille n eut pas plus ae succès. La direc
trice, tapant du pied, secria : 

— Mauvais, encore plut mauvais I 
Décidément, vous n'y comprenez rien. 

baura en avait îes larme» aux yeux 
— An i si je ravais pa.- signé de 

dédit, s ecna-t-eile. i aimerais mieux re
prendre ma UDerte. il n'y a pas moyen 
de s entendre avec vous. 

lille regretta aussitôt celte parole im
prudente. 

La nervosité de la Gorchaùowa avait 
subitement tait place a une 'roiileur 
glaciale. 

— Ah 1 si vous le prenez ainsi ma
dame, nous nous entendrons au con
traire tacitement ; Je suis prête a vous 
rendre votre parole en vous tenant 
quitte au deait 

Cela ne taisait pas i altaire de Laura 
ceiuru, qui aurait avalé n'importe quelle 
couleuvre pour garder un râle dont elle 
attendait tant de gloire. 

— Vous me taites sortir de mon carac
tère, dit-elle, et J'en arrive a dire ce que 
je ne pense pas. Non. je n'ai pas linten-
tion de vous abandonner en pleine répé
tition pour vous mettre dans l'embar
ras. Je ne demande qu'a vous conten
ter en suivant vos conseils. Mais, Je vous 
en prie, n exigez pas l'impossible. 

il était sans doute dan» le plan de 
Natacha de ne pas pousser tout a tait 
a bout Laura Celiinl, car elle dit avec 
plus de douceur : 

— Voyons, laissez-moi vous jouer cette 
scène ; je veux vous montrer aomme Je 
la comprends. 

Elle prit la place de Laura et récita 
le passage qu'elle trouvait mal inter
prète. 

Si tout ie monde, avant cette minute, 
i avait trouvée trop severe, la façon dont 
elle traduisit le texte de l'auteur et qui 
témoignait a une admirable sensibilité 
et laça cette impression. Les auditeurs 
étaient émus. Laura écoutait avec un* 
pointe d'envie 

a*, buperbe. exclama Pierre. 

Mrs Urecn pensait qu il fallait une 
passion protonde pour inspirer a. sa pro
tégée de tels accents. Quand elle incar
nait Morgane et parlait au Solitaire, 
elle croyait assurément s'adresser a 
Pierre lui-même. 

Il y eut un silence. Un regardait .a 
Uorcnaaowa qui. maintenant, se taisait, 
le sein agite, et se couvrant les yeux de 
sa main pour reprendre son sang-rroid 
Une telle terreur dans son art imposait, 
le respect. On attendait. 

L'artiste s'était ressaisie. eUe reprit 
son poste dobservatlon a l'avant-scène, 
et dit : 

— A vous. Cellini I 
Laura fit un etlort méritoire pour 

se nausser a la hauteur de sa directrice, 
et véritablement son interprétation fut 
en reet progrès 

— C'est mieux, dit M Uorchaxowa, 
mais vous n'y êtes pas encore tout a 
fait... fcln voila assez pour aujourd'hui. 
Soyez tous la demain a une heure 

lundis que les artistes se retiraient 
la directrice passa dans son cabinet avec 
Pierre et Mrs Ureen. 

— Je crois, dit-elle, en oltrant des 
cigarettes a ses amis, que nous aurons 
du mal a mettre au point Laura Cellini 

— tille réussirait mieux, permettes-
moi de vous le dire, noserva Pierre si 
vous ne la malmeniez pas aussi dure 
ment Vous mi faites perdre ses moyens 

— Ce n'est pas difficile, car elle n'en 
a guère. 

— Je ne comprends pas qu* la Jugeant 

si mal, vous t'ayez engagée pour Mor
gane 

— Je me suis trompée. le la croyais 
plus adroite. 

— Vous voy»z comme : avais raison ae 
me plaindre de votre hâte a l'engager 
sans m'en avertir. 

— Oui, je le reconnais, j al eu tort : 
mais nous sommes forces de taire con
tre mauvaise tortune bon coeur J'ai 
espère un-moment que Celiinl allait me 
rendre sa parole Je ne l'aurais pat, rete
nue, soyez tranquille. Mais, après le pre
mier mouvement d'impatience, vous avez 
vu comme elle s'est raccrochée elle n'a 
pas au tout l'intention de renoncer a 
son roie. 

La uorcnaaowa. oiotue dans un fau
teuil protond et tirant des boufiees de 
la cigarette qu'elle avait allumée, tit 
une pause et reprit négligemment : 

— Nous avons toujours un moyen de 
nous en tirer Dans l ensemble du rôle. 
Connu est passable : elle est mauvaise 
seulement dans quelques scènes que 
nous aurons la ressource d'abréger nu 
couper tout a tait. 

Pierre avait sursaute. 
— Comment ! exclama-t-il. vous muti

leriez mon texte les passages qui sont 
précisément les plus oeaux ? 

— Vous voua exagérez leur impor
tance il y en a d'autres qui sont moins 
diltienes a înterpretei et qui suffiront 
a emballer <e public. 

— Vous n'y pensez pas I garnit 
Pierre Les coupures dont vous parle» 
oteralent tout sens a la pièce. C'est en 

eux que j'ai omis l'expression la plus 
prolonde. la plus sincère de ma pensée 
ils donnent à i œuvre toute sa vie. Sup
primez-les, U ne reste plus qu'un ca
davre 

— Je ne suis pas d* votre avis. D vaut 
i mieux en tout cas une oeuvre incom
plète qu'une œuvre ridicule. 

— J» m oppose aux suppressions que 
vous envisagea, riposta Pierre avec 
humeur, j'aimerais mieux retirer ma 
pièce, je vous en avertis. 

— Eh bien, retirez-la I Je ne risque
rais pas un tour pour vous être agréable. 

— Voila plusieurs fois que vous me 
mettez le marché en main, seena Pierre. 
J'en ai assez ! Je ne suis pas un toton 
qu'une lemiue tait tourner a son gre. Je 
vous avais de la reconnaissance, beau
coup ae reconnaissance, et Je vous admi
rais, mais il y a des choses qu'un hom
me de cœur ne petit supporter Cher, 
chez d autres auteurs que vous puissiez 
traiter en petits garçons et mener a 
votre tantaisie. 

il prit son chapeau et salua. 
— Adiçu ! madame ! 
Il sortit sans que la OorchaKowa qui 

le regardait entre ses paupières mt-
closes. eut un geste ou prononce un 
mot pour le retenir. 

Mrs Oreen était consternée. 
— Vous le laissez partir tache ? de-

manda-t-eue. 
Natacha leva paisiblement la main 

pour lut recommander le silence et atten-
dit quo le bruit des pas de Pierre eût 
cesse de resonner dans 1 escalier. 

— il a au cran, dit-elle alors. 
Elue parlait avec calme, pourtant Mis 

Oreen observa qu'elle était un peu psUe. 
— Vous ares désespéré ce pauvre gar

çon, dit l'Américaine. 
— Je vous conseille de le plaindre f 

il ne souffrira Jamais ce qui] m'a fait 
endurer. 

— U eet fier, vou* «tes dan» t* cas da 
ne plu» le revoir. 

— Ban l je le tien». 
— Comment, vou» le tenes T 
— vous pensez bien que Je n'ai pa» 

engage des frais de décor et commencé 
les repentions sans avoir un contrat «n 
bonne et du forme, qui me donne la 
droit de représenter * Le Solitaire », 
même si l'auteur se ravise pour un* rai
son quelconque. 

— Il plaidera que vou» vea défiguré 
son œuvre en retranchant les m — m 
essentiels. 

— Je me suis réserve, par trait*, la 
faculté de faire telle* coupure* qui! me 
plaira. Mais le grief serait Inexistant et 
ne pourrait, par conséquent, donner lieu 
a aucun conflit Juridique, car cas cou
pures dont je menace M Oesson, J* n'ai 
aucune intention de les taire 

— Ah ! mes compliment*, dit Mrs 
Ureen avec une admiration ironique J» 
vois que vou* êtes experte dan» l'art de 
tourmenter un homme 

— San» doute suls-Je servie en cela 
par un instinct propre au caractère 
féminin et dont J'ai appris è ma* dépens 
" tirer parti. 

(A ivtvrr). 


